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Ou entend dire quelquefois "Mes enfants feront conL~

moi." C'est un mot bien malheureux pour ne pas dire plu.I
Nous ne savons pas quand, mais nous savons parfaitement ,

nous disparaltrons un joar. Or, ne devons-nous pas osp
cuper oie ceux que nous laissons derrière nous 1 C'est le dt-0
d'un honnêéte homme <le veiller à ce que sa femme et ses enfant.
m>anîquent de rien après sa mort.

Il est mn devoir (lue tous les pères de famille reconnaissent
à vis de leurs enfants :ils doivent les mettre àt méme dle gagner .
vie.

SauI quelques monstres fort rares, aucun père de faînjîl,
reu' :1 le van t eet le uèveseiré. l),iis les régions les in~int
la sueiétè, on néglige souvent d'envoyer les enfants à l'école, mai-
îiîilh,. bieni raremient dle leur apprendlre un état.

Le's devoir s <lu père <le famille s'arrêtent ils là
No n certainmemnent. Qti til il a four ni à ses en fanuts les moýý

(le travailler, ne doit-il pas aussi songer à~ leur assurer un capild I
Et d'ailleurs, qui vous a lit que vous vivrez assez longteni

pou r at tendre que votre fils puisse travailler et rendre à saii
l'aide que vouis lui avez (tonnée. La mort pourrait voussurpremîlîI
et emlporteramit avec vous le pain du lendemain, l'aisance de la
mille, la tramoiuilité du foyer. Un huonmme qui court ce risciuj
quand il peut l'éviter, est-il un homme sage 1 Est-il un lioniul
homne f

Dans le miondle, la position sociale la plus commune est celle
salarié. Nous solmmies tous stalariés ; journalistes, fonctionnail
publics, avocats, notaires, médecins, professeurs, négociants de tu
sorte, nous vivons du produit de notre travail et non de notre ci
pîtal.

Quel est Il'effet de l'assurance sur la vie 1 Elle prooure un
pital aux héritiers de celui qui a vécu toute sa vie d'un salai1


